
Les incerliiudes de M. Aiilee
Le ministre britannique et représentant

du Labour Party, sir Attlee, vieni de pro-
non cer un disoours aux Communes. Ainsi
qu 'on a pu le lire, cet exposé a surtou t
été fait pour marquer le point des événe-
ments russes et d'Orient.

Le bui de la Grande-Bretagne consiste
à lenir bon juscpi'à ce qu'elle puisse re-
gagner sa puissance dans les airs , sur terre
et sur mer.

Si les Japonais attaquaient l'Australie,
ils seraient rudemen t accueilli e M. Atllee
présente l'ép ilogue tìes engagements navate
récents, dans la mer de Corali, oomme nne
vaste opératio n ayant consisté à émousser
des poinles avanoées de préparatifs ntp-
pons, visant à encercler ou à envahir les
terres australes. Le fait cpie les Etats -Unis
ont accepte la responsabilité de renforcer
l'Australie ne signifie cju 'il y ait eu in-
aifférenoe de la part des Anglais. Ce par-
tage tìes zones d'action a été concerie.
Il vise à l'economie des forces et à la ra-
pidi té  plus grande des transports, étant ad-
mis cju 'il est beauooup plus facile d'en-
voyer des forces d'Améri ejue en Australie,
que de Grande-Bretagne. Le temps est
l'essence du problème; la d;s lance oompte
dans l'economie tìu temps. La coopération
défensive anglo -américaine vise ainsi k l'ap!-
plication d'une saine strategie, d'une tutte
où la logique et le bon sens interviennent
pour indiejuer oomment les renforts doivent
arriver , des endroits les plus rappnochés
et les plus facilement accessibles, soit de
la còte américaine.

Lo passage ooncernant l'Europe n a  rien
présente d'originai ; ceci se comprend, puis-
que la lutto bat cle nouveau son plein dans
les secteurs russes. La rneilleure tacti que
consiste a se tai ie, en attendant les résul-
tats.

M. Attlee dit ètre dans l'i gnorarne ou
but princi pal des attaques japonaises. Se-
ronl-elles tournées vers la Chine ou vers le
Japon? San incertitude demeure absolue.
Pour essayer de jierc or cotte énignie, 1 a
dù étudier de près la strate gie japona ise,
misc eli lumière au oours des derniers mois,
pendan t la oonquète du lTiisulinde. Pour
bien la comprendre, il fallali , avant tout,
considérer que le Jajnon est une forteresse
en tou rèe j>ar ses ennemis, de tous còtés.
C'esl un agrandissement de la guerre cle

siège, mais à l'échelle d'un continent.
Pren ez une carte d'Asie orientale, aussi

élémenlaire que possible, ct regartìez-la
comme si elle était un pian de forteresse.
Qu'y voy ez-vious? Le Japon apparati oomme
mie place de guerre doni l' archipe i nippon
serait la ci tadelle et qni serait pratégée
de toutes parts par une sèrie d'ouvrages
avances : au nord , les Kouriles et Sakhatde;
à l'ouest, la Corée et le Mandchoukouo;
au sud-iouest , la Chine orientale, occupée
par les Nipjions; au sud -est, les Mariannes,
les Carolin.es et les Marshall. Autant de
forts qui entourent une grande place. C'est
la fameuse « ceinture de fer » gràce k
laquelle le Japon se considère à l'abri de
loutes surprises. Les points faibles de cette
barrière étaient précisément Ies iles de l'In-
.sulinde : la ligne Singapour-Bornéo-Nouvel-
ie-Guinee . Et c'est à oe bastion que les Ja-
ponais ont porte, durant l'hiver derider, les
coups Ies plus décisifs . On y voulait voir
une opération offensive. Dans l'esprit de
LElat-major du Termo, c'était, j >eut-gtre, et
avant tout, une parade, destinée à assurgi'
la sécurité d'ojiérations ultérleures, dans
des d-rection s absolument opposées.

De ces futures campagnes, on ne voit
quo des préliminaires incertains. Aitisi , on
ne sail que depuis hier que d'énormes pré-
paratifs sont en cours afin de lancer, sous
peu, une attaque d'envergure au nord , soit
conlre la Chine, soit contre la Sibèrie russe.

Les Alliés tìe la Russie, retranchés sur
mie ligne 'australe, toujours plus reculée,
n'auraienl plus, en cette occunence, d' au-
tres bases d'attaques que celles qui par lent
des Kouriles et de l'Alaska meridional .

La fcinte japonaise, ooncue sur un pian
d'une élonnanle superficie, aurait abouti au
déplacement opportim de l'arsenal et des
équi pemenls américains vers l'Australie,
dans le seni bui de mieux dégager les ter-
rains choisis, pour l'attaque decisive, qui
survientìrait clans les plain.es mandchouesl

On comprend mieux, en regardan t les
pione mis en mouvement dans ce jeu d'é-
chec orientai, les graves incerliiudes que
vieni, de manifesler l'honoruble M. Attlee .
Les complcxilés de la guerre dépassen t la
mesure de l'enlendement humain. Et lors-
que s'y ajoulent les ruses fertiles des cer-
veaux d'Exlrème-Orient, notre log ique tì 'Oc-
ciel enlaux bai la cliamade !

Robert Sédunois.

UN ÉVÉNEMENT!

Le service aérien transatlantique de pas-
sagers par la roule septentrionale, à diis-
tina t ion de la Grande-Bretagne, a été repris
après une interruption de tnois ans.

Un avion géant Cl'.pper inaugurami la re-
prise clu service est parti d'un aérojnort ma-
riti me du Canada march avec 49 passagers
et un éejuipage eie 13 hommes, ainsi que ]tf
courrier canadien.

Le service consisterà en deux voyages
aller el retour par semaine.

LES NOUVEAUX GANGSTERS

Trois bandits se sont présentés dans la
petite ferme tì'Acq (Pas-de-Calais) et ont
obli gé, sous la menace de leur revolver,
ra fermière à leur remettre du beurre, ues
amis et au blé. Celle-ci n'en ayant pas,
leur donna une somme de 10,000 francs ,
son portefeuille renfermant -es pièces e i-
elentilé et 2000 francs. De plus, elle teur
signa un chèque barre de 5,400 francs.

Peu après leur départ , elle alerta son
mari , mais les malfait eurs ne purent ètre
rejoints. Le passage eles bandits a été si-
gnale un peu plus tard dans différentes fer-
mes où ils procédèi'ent de la mème facon .

PROGRES... A REBOURS!

Les nations européennes, coupées de
leurs fournisseu rs d'outre-mer, s'efforoen t
ile vivre sur leur propre fonds. Y parvien-
elront-elk-s? Et tìans quelle mesure ? Cela
oépend avan l tout des oontìitions méléoro-
logiques eles prochains mois. Tout comme
clans les àges révolus où une mauvaise re-
colle signifia it  la famine! En blocruant le
système eles t ransporls — base de la pros-
perile e! tìe la vie facile tìes peuples moder-
nes — la guerre nous residue tout un lot
<le souffrances el de misères qu'on cro-
yait eiéfinit ivenien t éliminées par les «pro-
grès tìe la civUisation ».

Comme quoi, l'excès de civilisation: la
radio, Ics navires de guerre perfectionnés,
les sous-marins, les avions nous ramèn ent
tou t tìnoit k la barbarie.

LE VIEUX PAYS LITTÉRAIRE
CONTEMPORAIN
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Dans son intéressant ouvrage « Portraits
d'écrivaiiis romands oontemporains », le
criti que littéraire bien oonnu M. Edouard
Marlinet constate que le Valais n 'a pas
joué mi ròle turbulent dans tes lettres ro-
mandes.

Cette remarque n 'est exacte qu 'en partie
seulement, car le Valais actuel démontre
au oontraire une vitalité littéra ire réjouis-
sanle.

En effet , si le Vieux-Pays a insp iré de
presii gieux écrivains et poètes romands
tels Ramuz et étrangers cornine Rainer
Maria Rilke, il a aiissi inspiré tìe nom-
breux écrivains du tcrroir authentiques et
solides. Mais dans ce domaine aussi se vé-
rj fie l'application de la parole biblicjue :
« Nul n 'est prop hète en son pays ». Il est
possible également que beau coup d'écri-
vaiiis valaisan s ne travaill ent pas dans un
« climat » favorable — selon une expres-
sion chère à André Maurois — Ce cjui s'ex-
plique par l'absenoe cle grands centres uni-
versitaires et l'isolemen t force des valeurs
intellectuelles.

Pourtant , les ceuvres existent et elles sont
de valeur. Nous signalons à cotte occasion
l'elude remarquable et fouillée consacrée
a la « Littérature valaisanne con tempora i-
ne » par l'hislorien consciencieux et saga-
ce tju 'est M. Jules-B. Bertrand , animatetir
cte la Sociélé d'Histoiie clu Valais romanci.
Tous ceux qui ont eu l'occasion tìe li re
la brochure à peu de choses près com-
plète de M. Bertrand pourront se fajre une
idée précise dn mouvement littéraire actuel
du Vieux-Pays.

L'auteur fait d'abord cette remarejiie ge-
nerale cpi'à part quelejues citadins, la gene-
ral ion de mos écrivains contemporains est
constituée par d'authenliques montagnard s
émigrés depuis quelques années en plaine
el gardant des atta ches étroites avec le
berceau de leur famille.

C'est le cas, par exemple, de Maurice
Zermatten , de St-Martin , Lucien Lathion
et Marcel Michelet, de Nendaz , Albert Ma-
rei , Alphonse Mex , Louis Perraudin , tìe
Bagnes; Gaspard Darbellay et Charles De-
nier , de Liddes, eie.

Il est loujours délicat de faire des classi-
fications et d'établir une hiérarchie dans
l'échelle tìes valeurs surtout si elles sont
d'ord re littéra i re ou artisti que. On risque
en effet , de se heurter la suscept ibili té
classicpie des gens tìe lei tres que le poè-
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le latin Horace appelait déjà « genus ir-
ritabile vatum ».

M. Bertrand a cependant procède à ce
périlleux classement avec assez de bon-
heur.

Il die en premier lieu MiaiuriGB Zermat-
ten qui, malgré son jeune àge, est actuel-
lemen t le plus fécond des écrivains va-
laisans puisque dejrais 1936, il pubhe cha-
que année soit un roman ou des essais,
soil des pièces de théàtre ou drames ly-
i'icjues, doni lo dernier « Les Mains Pu-
res » fut créé en 1941 à Sion.

Zermatten a, en effet, jiubl ié les ceu-
vres suivantes: « Le Coeur inut'le », « Ls
Chemin diff'cile », « Contea dies Hauts Pays
i!u Rhòne », <c Nourrifures valaisannes »,
ee La Colere de Dite*! », « Ita Tolte d'ara;-
guée », e< Thomas eu les Mains Pures »,
et, enfin, .en 1942 ee Chapìelles Valaisainin efc »
et e< Le Valais ».

Il n'est pas jwssible, dans le cadre de
cet article, de mous étendre sur oes di-
vers ouvrages qui situent leur action en
Valais, ce pays quo Zermatten connaìt et
chanté avec une tendre ferveur.

Les amis du Vieux-Pays auront la fa-
culté d'admirer notamment dans le livre
in ti tu le « Le Valais » les images les plus
saisissanles et les plus caraetéristiques de
ce can ion apparemment désiordonué géogra-
phiquemen t, mais qui , Vu de haut, de-
vient d'une harmonie supérieure et rigou-
retise, « une vallèe parfaite sur laquelle
s'embranchen t d'autres vallées: la Vallèe,
le Valais ». En quinze jiages, Zermatten
fai!: une synthèse impressionnante des par-
Licularités valaisannes. Et, accompagnant
le texte, voici les images tes plus évoca-
trices des diverses régions du Vieux-Pays:
les grappes lourdes et dorées, les visages
enigma li ques et d'allure exotique, le
Rhòne majestueUx et calme, les vastes
alpages avec leurs troupeaux aux claires
sonnailles, la channe d'étaiii, le pain de sei-
gle et le fromage, éléments d ìoncLue'uses ra-
cle! les, les vieux raccards sur pilotis, les
cimes neigeuses et les glaciers étincelants,
la croix de bois rustique dominami le pay-
sage, etc.

Voilà quelques-unes des images éblouis-
sanles de clarté et de pittoreseju e vrai qui
constituent l'originalité de ce canton aux
aspeets multiples et séduisants, aux légen-
dès mystérieuses et merveilleuses...

Qu 'on nous pardonne cotte parenthèse
sur ce livre specialement suggestif de Mau -
rice Zermatten.

(à suivre au prochain N°)
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AU FIL DES JOURS
Il n 'y a pas au monde de spectacle plus

fertile en étonnemenls cjue la j >eine «pie
prennent beaucoup de gens à ne voir leurs
semblables qu'au travers des lunettes de
leurs préjugés. D'où cela vient-il? De l'o-
pinion publique ? Celle-ci, disait mature Ra-
belais, sera toujioura fiorgée par propos de
compères k commères! Le vieux Clemen-
ceau, qui s'y connaissait en pyseholog ie,
tenait l'opinion publicpie pour une dame
de jietite vertu. Il exprima celle idèe, cer-
tain jour , dans un soumet fort bien trous-
se doni je vous passe les termes, par ga-
lanterie pure, car le Tigre avait la dent du-
re et le verbe haut. Il savait màcher les
mots.

La rneilleure gymnasli que mentale, cel-
le qui devrait ètre enseignée a tous les
écoliers , seraii de leur apprendre. ctes leur
plus lendre enfatico, à se détacher des on-
di., tìes papotages de famille , tìes exp lica-
tions toutes prètes, et cpii presque toujours
ne riment à rien , pour essayer tìe se met-
tre... dans la peau des autres!

Que les relations humaines tìeviendraient
plus claires , poi ies et affables, le jour où
chacun se dépouillerait un peu de sa croù-
te, de son moi, lorsqu 'il s'agit d' appré-
cier les faits et gestes du semblable. Car,
ce que j 'en dis là, vous l'imaginez bien,
est à l'usage des jietils aussi bien que des
grands.

On enlen d , de la bouche de grandes per-
sonnes, des réflexes parfois tellement dé-
sarmants , qu'on renonee à jioursuiv re
plus avan t la conversation . Ce n'est pas
la peine ! Si l'on veut mesurer le contenu
d'un èlre humain qui a traverse tìes ma-
ladies , tìes douleurs intimes jioignantes, la
pauvreté matérielle, venant à la suite du
bonheur et de l'afsance les plus lumineux,
on ne lui dira surlou t pas : « On voit que
vous avez beaucoup vécu ! » Cela ne rime
à rien. A sa place, j' aurais répondu : «Cer-
tes, j'ai beiucoup vécu, en pensée, et vous
voyez oomme cela m'a bien conserve! »

R. de la Maya .

Nouveau type cle sous-marin ilalien en Mediterranée

TRAGIQUE PARTIE DE SKI
Dimanche matin , une caravane de skieurs

très connus ejuillait Chamonix jiar le télé -
fériqu e de Planpraz, en vue d' effecluer plu-
sieurs c'tescenles sur une pisle de baul e
montagne de la région.

Étaient du voyage, l'ancien champ ion du
monde Emile AÌIais , Mlle Colette Schmidt ,
de réepiipe de France, M. Charles Munsch,
industrie , paris ien , M. Martin et M. Pierre
Hermann, un commercan t de Mégève, éta -
bli récemmen t k Chamonix. Près de Plan-
praz , le dernier nommé, réputé jnoii r sa
virtuosité , se trouva soudain bloque en
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pleine course par suite d'un brusejue chan-
gement de l'état de la neige. Littératement
arraché a la piste , le malheureux fut pro-
jeté six mètres plus bas contre une barre
rocheuse, cju 'il heurta avec une grande vio-
lence. Ses camarades inlervinrent aussitót.
Mais M. Pierre Hermann, àgé de 30 ana,
élait tìans un état extrèmement grave, il
avail la colonne vertebrale fracturée et for-
fai t en outre deux fractures à la base du
cràne, une fracture de la clavicule et plu-
sieurs còtes brisées.

Le blessé fut transporté à l'hópital de
Chamonix. On tìésespèie de le sauver.

ADAPTATION
DES SALAIRESIIi \
(Corr .) Il mous parali utile de relever

les lignes suivantes d'un article de la
« Gazette de Lausanne » du 16 mai exa-
minant la cpiestion du rationnement diffé-
rentiel :

« L'égalité des individus dams le ration -
nemen l et l'avantage mérite acoorde à ceux
qui ont le plus besoin de vitamines (les
travailleurs manuels, les adolescents) n'é-
xisterait véritablement que sous deux con-
dilions :

La première serait que les bénéf i ciaires
de cartes supplémentaires aient suffisam -
men t d'argent pour acheter leurs rations
complèles. Or les adolescente sont pour
la plupart des apprentis ou des écoliers
cloni ...lenireiien pése lourdement sur le bud
get familial. On retrouvé donc ici la né-
cessité de généraliser les allocations fami-
liales, <jui restent trop souvent a l'état
de généreux projels ou de gestes symboli-
ques.

Quant aux louvriers astreints aux tra-
vaux pénibles, ils ont, dans les cas les
plus favorables, touché des allocations de
vie chère qui ne dépassent pas 15o/o d'un
salaire jugé minime avant la guerre déjà.
Le coùt de la vie s'étant accru de 40o/0 ,
la carte supplémentaire qui leur donne droit
à 1000 piomts de roti de bceuf à 5 fr.
le kilo resterà parfois inemployée.

La seconde oondition déooule de la pre-
mière. Elle suppose ejue les cartes doivent
ètre personnelles et inoessibles, sous pei-
ne dea sanctions les plus graves. Simon
l'on verrà se perpétuer l'tnjustice quoti -
dienne de jiauvres gens vendami leurs car-
tes aux riches qui n'en ont pas un liesoin
urgent.

Surlout, il aurait fallu éviter que la nou-
velle du rationnement différentiei soit ac-
cueillie par un geste imjiuissant de colui
qui devant en profi ter, constate ejue son
salai re ne lui permei pas mème d'utiliser
tous les ooupons de sa carte ordinaire ».

M. Aeschimanii, collaboraleur habituel
de la « Gazette de Lausanne » pour les
questions L-oomomiques, a écrit ce qui
précède. Il n'est pas plus que ce
journal suspect de parti-pris louvrier. Ce
texte est d'autant plus significatif. Puisse-
t-il è|re medile par certains patrons agrico-
les ou indùstriels de chez mous qui se piai-
gnent de ce qu'ils appellent l'agressivité
de certains secrétaires ouvriers. Il faut se
réjouir au oontraire chaque fois que, par
une energie meuve, tes responsabib'tes
syndicaux montrent qu'ils se libèreiit des
tùtelles qui lés entravaient dans leur action.
Ils suivent alors leur véritable chemin, à
eux, ardu et malaise, mais où ils rencon-
trent les satisfactions du oombat poUr la
justice.

Il ne s'agit pas, comme l'ind ique Aeschi-
mann en parlant dos allocations familiales,
de tenter des gestes symboliques et pubhci -
tiares, mais d'en faire assez. Jl fau t se
préparer à impaser , où c'est nécessaire
d'employer d'autres armes quo la persua-
sion, une justice sociale radicale. Car la
justice 'est la raison d'ètre et le seul vrai
fonaement des Etats. Louis Perraludin.

P. S. — Ces derniers jours, le Grand
Conseil vaudois s'est ocdupé particulière-
ment de la question des salaires. La pro-
position y a été faite, comme dans d'au-
tres cantons, d'instituer un « Offi ce can-
bonal des salaires » qui enquèterai t à ce
sujet et interviendrait pour obtenir les a-
méliorations indiquées.

L'institution aurait certainement sa pla-
ce en v alais aussi sous une forme ou
sous une autre. Les ouvriers valaisans peu-
vent demander du gouvernement et des
pouvoirs publics une sollicitude attentive
à cet égara. Car Ies secrétaires syndicaux
mème s'ils sont actifs , suffisent difficile -
ment *k la tàche dans toutes les profes-
sions et toutes Ies entreprises.

Il est juste que notre Gran d Conseil
s'intéresse, oomme :1 Va fait , aux projet.3
de grands travaux pour l'après-guerrs ou
pour une periodo de chòmage auparavant
déjà. Mais il existe des taches ìmméaiafes
qu'il ne faut en rien oublier . L. Perr .

LA DÉCISION DU COLONEL BIRCHER
Le colonel divisionnaire Bircher a ac-

cepte son mandai de conseiller nationa l.
Il gardera son titre de oolonel divisionnaire
mais devra donc renoncer à l'exercice de
ses fonctions militaires.



La guerre et les événement*»
DIXIEME JOUR DE LA BATAILLE

DE CHARS DEVANT KHARKOV
Communique du bau! oommandem ent al-

lemand :
Dans la zone de Kharkov, Ics Russes

furenl oontrainls par la défense alleman -
de a suspendro leurs attaques, le 20 mai
sur Ies jioinls où el les avaient été les plus

• violentes les jours précéden te Par contre ,
l'ennemi a déclenehé de violentes attaejues
sur d'autres jnointis en faisant usage cle
nombreu x tanks elont beaucoup furent dé-
truits. Malgré la vive résistance de renne-
mi, des contre-allaques allemandes gagnent
uu terrain ».

Une dépéche tìu front à « L'È toile Rou-
ge » dit: La bataille de Kharkov est main-
tenant entrée dams une nouvelle phase. où
on se bat en rase campagne ou tìans les
villes et les villages sans protectioai for-
lifiée. Une grande batai l le  de chars «si
en cours tìans im secteur clu front .et son
resultai n'est pas enoore clair . Après quo
les troupes soviéti ques eurent percé la prin-
cipale ti gne de défense allemande, en rai-
son de leurs lourdes perles en chars, les
Allemands modificali teur tacti que. Ils met-
ileni en ligne, tìans leurs conire-altaejiio.s,
des unilés d'infanterie appuyées par des
groupes de 10 a li) chars et par l'aviation.
Dans leurs attaques contre les positions
d'artillerie, les A llemands empLoien t la tac-
tiqu e tìes tenailles au moyen eie chars.
Dans le centre rie la formation, Ies chars
sont sacrifi.es en attirali ! te feu tìe l'artil-
lerie russe, dans l'espoir que tes chars des
ailes pourront détruire l'artillerie russe.
Mais les arlille tirs soviéti ques déjouent
cette manceuvre en maintenant leurs [irs
sur le front et sur les flancs. Nos unités
d'infanterie sont munles cte nombreuses ar-
mes anti-chars et repoussent aussi ces at-
taques.

Rappelons. que la bala i Ue dure depuis
aix jours.

Dans mie in terview, le maréchal Ti.mo-
chenko a déclaré : « Les Altemands ont
toul juste six mois pour gagner ou perdre
définitivemen t la guerre. L'offensive d'U-
kraine doit ètre le creuset tìans lequel fon -
dront les effectifs et le matériel de l'ad-
versaire. Si ce résultat est atteint , il aura
des répercussions sur toule la campagne
prochaine. Par notre offensive, nous a-
vons déjà retardé d'un mois le départ de
la grande offensive de printemps. Que nious
ayons pris de gros risques, ce n 'est pas
douteux. Mais il le fallait. »
LE NORMANDIE PEUT ETRE RÉPARÉ
Le colonel Knox, secrétaire à la marin ..,

a informe jeudi le président. Roosevelt crue
l'on peut sauver le vapeur « La Favelle »
anciennement le paquebot « Normandia ».
Le oolonel Knox élai t accompagné, lors eie
sa visite à la Maison Bianche, clu oom-
mandant Sullivan , qui tìirigea l'enquète de
"la marine afin de décider si le sauvelage
du vaisseau géant était possible.
LE GOUVERNEMENT AMÉRICAIN ET LA

SPECULATION DE GUERRE
A la suite ctes déclaralions optimiste s cle

M. Cord eli Hull, une hausse importante tìes
obligations et autres titres d'entreprises se
trouvan t en pays occupés et une baisse
parallèle des « valeurs de gliene » s'est
protìuite à New-York. Si b ten cjue le gou-
vernemen t a jugé utile de freilner l'enthou-
siasme des spéculaleiurs.

Dans une déclaration faite jeud i soir, il
a mis officiellement en garde le public
américain contro un excès d'opliiiiisni e . Le
fiorte-parole elu gouvernement a déclaré no-
lamment :
. ee Nous sommes tous dans l'idée que les

Allemands et les Japonais seront vaili eus
plus rapidement quo motos me l'escompr
tions, il y a quelquies mois. Mais il ne
faut pas esjiérer cjue la victoire sera, ac-
quise sans do longs oombats au cours
desepiels mous aurons à emregislrer en core
bien des désillusions. Tout en ayant plei-
nement confianee tìans l' avenir , nous ne
devons pas verser dans un optimisme exa-
géré cornine cela parai! èlre le cas dan s
cer lains miiieux ».

A GIBRALTAR
Un porte-avion s, escorté de deux croi-

seurs, est entré en rade de Gibralta r, au
débul de la nuit de jeudi.

En oulre, un jiaquebot transpor tant 5000

CONFÉDÉRATION
UN TYPO FABRIQUAIT DE FAUX

COUPONS D'ALIMENTATION
La police genevoise a arrèlé un typogra -

phe René-Paul-Henri Villard, àgé de 36 àns,
qui était employé tìans l'imprimerie de son
frère, aux Eaux-Vives. Cet. individu cjui étail
connu jiour avoir fabri qtué eie faux cou-
pons d'essence avait déjà recidive . Cello
fois ce soni des quantités de faux cou-
pons d'alinienlation : sucre, beurre, froma-
ge, etc, cju 'il a confectionné. On a saisi
une grande ejuanlité de coupons de couleur
chamois imitami parfai tement la dernière
carte d' alimentalion. Il a élé établi mie Vil-
lard avait faliriqué de faux ooupons aus-
si pentì ant lés mois précédenls.

A PIEDS NUS !
L'Office scolaire de la ville de Zurich

soldats américains est entré jeudi après
miel i eians la rade de Gibraltar .

NOUVELLES RÉSUMÉES
On annon ce off idei lement que le Reich

a repoussé la note mexicaine demandant
des dommages-inlérèbs pour le torp ilkige
d'un navire niexicaliti . De source améri -
caine, on déclare que la décliai'atiom de
guerre 'du Mexique à l'Axe Osi imminente.

— La R.A.F. a effectué hier des pa-
trouilles au-dessus clu nord cle la Fran-
ce. Un chasseur est. man quant.

— Il n'y a pias eu cl'incursions aériennes
allemandes au-dessus de l'Ang leterre.

— Un vapeur doni ini caini vien i d'ètre tor-
pillé au large de Fori-de-France.

— Aucun changement n 'osi enregistré
sur la roule de Birmanie .

— Les sous-marins alliés onl coulé un
croiseur japonais de 7000 lonnes dans le
Padfi que.

— Quinze Norvégiens ont élé fusillés ,.
sin l' ordre chi commissaire Tei'boven , poni
avoir lente cle s'enfuir en Aiiigleterne.

22 CUIRASSÉS EN CHANTIER
L'Ang leterre et les Etats-Unis ont 22 cui-

rassés en voie de oons Ini e lion et de nom-
breux au t res soni presque terminés en sus
des quatre nouveaux cui rassés tìéjà en sor-
vice. Une expansion sans précédent s'ef-
fectue dans la marine des Etats-Unis. 6
cuirassés. de 35,000 tonnes, catégorie «Was-
hington» ont été lancés. 6 cuirassés de la
catégorie « Owa » et cinq cle là catégorie
« Montana », jaugeant 58,000 I, siont en
oonsUuotiion.

DES AUTOMOBILES A VAPEUR
L'Ang leterre a toujours eu tìes camions à

vapeur- et il esl naturel qu'elle ait cher-
che dan s celle direction à pali ier au man-
que cle caiflurants liquides,

Récemmenl, une fabri que tì'outre-Man -
che a monte des chaudières chauffée s au
coke pour petites voitures de livraison cte
5-7 et de 10 CV. On devrait. ne brùler,
dit-on , cjue 16 à 17 kg. cle coke aux
100 kilomètres.

On peut se procurer eleux moteurs à
vapeur rapides, l' un du type compound en
V à 4 cylindres véhicules , l'antro à sim-
ple effet et à 4 cylindres en étoile , pour
Ies 10 CV. Tous deux tournen t aussi vite
qu'un moteur à essence, ce qui permei de
les construire légers et d'ul.itisei' la trans-
mission normale.

Malgré la souplesse de la machine <à va-
peur, la bolle de vitesse est précieuse, non
seulement pour la marche arrière, mais
encore pour les fortes rampes, qui ne pou-
vaient ètre gravies qu'avec un remplissa-
ge peu économique des cylindres.
IL Y A QUINZE ANS LINDBERGH

ATTERRISSAIT AU BOURGET
Vers 14 heures, le vendredi 20 mai 1927,

mie dépéche Havas cle (rois li gnes ami non -
ca'd qu'un jeune aviateur complètement in-
connu , nomine Charles Lindbergh , avail
quitte New-York sur un monoplan pour leu-
ter à son tour , la liaison Améri que-Euro-
jie... Depuis , ce fut la gioire...

LA DANSE DES MILLIARDS
L'académicien russe Garsmaim écril tìans

les « Nouvelles de Mosoou »: Selon nos
calculs, les forces combaltanles actuelle-
ment ,a§>? prises doiven t botai iser 1,500 di-
visions, soit environ t rente millions d'hom-
mes. L'équipement cle ces années exi ge
chaqu e année, quatre milliards de tonnes
de matières premières, quatre millions cle
trains et vingl millions de tonnes mari-
times, pour répondre aux exi gences de.=
fronts . a

LE PRIX DU LAIT ET DU PAIN
La commission des plein s pouvoirs tìu

Conseil nalio-nal s'esl. réunie jeud i à Ber-
ne. Le chef du département fèdera ] de l'e-
conomie publi que exposa la question de
rétablissement futu r des prix elu tait ct du
pain . L'opin ion unanime est quo l'ensem-
ble de l'economie du pays constitue un tout
et cpie mèm© la plus petite perfcurbation me-
nare de porter atteinte non 'seulement à
l'equilibro économiejue mais aussi à l'è;
quilibre soci al . La commission a émis l 'es-
poir que lous les miiieux eoo noni i ques, eu
faisant valoir leurs voeux , fioniien ! compie
de ce fait.

adressé aux paren ts un appel leur deman-
dami de permettre à leurs enfanls d' alle i'
pieds nus, en été, dans Finterei de l'ap-
providonnemeni clu pays eu cuir. Los mé-
decinis reeommandent chaleureusement, ou
bout au moins déclaren t sans clanger, la
mode d' aller pieds nus.

CHEVAUX D'ARMÉE
A propos clu prix de location jiour les

chevaux au service de l' ann ée, le con-
seiller national Gfellier-Opjiligen ava il  de-
pose une question écrite au Conseil federai ,
qui répond ceci:

« Une enquète a établi qu'a'ctiuellemenl
l' armée se suffit  avec les chevaux de Ibur-
nisseurs et les chevaux fournis violoni ai ro-
meni,  ainsi qu'avec ses propres chevaux.
Ces derniers lemps, un petit nombre sou-
letnenl de chevaux a dù ètre requisiiionmé
à cerlains moments. Jusqu 'à présent, ou a
toujours ini donnei' suite aux demandes tìe

CHRONIQUE VALAISANNE
CHALAIS — Incendie I COLLECTE EN FAVEUR

Mardi soir , à 19 h. 30, un incendie prò- DU DON NATIONAL
voqu é par la combustion clu lambrissage en-
bourant un alamhic a éclaté dans l'immeu-
ble Collier, au quartier des Fuidoux^ à
Chalais. La maison de M. Benjamin " Gol-
ter a élé réduite en cendres. Il n'en reste
que les murs.
NATERS — Un oolup de feu dans un café

Une discu ssion ayant surg i entre consoni -
mateurs clans un café, l'un d'eux, surexcité
B. R., a tire un coup de, pistolet contro
son adversai re. La balle n 'al leignit pas ce
dernier mais un autre client du café, qui
fui  blessé à la jambe. B. R . a été arrèlé.

Le cornile can tonal du Don national s'est
réuni le 15 mai, au salon du Gouverne-
ment , sous la présidènce de M. le conseil-
ler d'Elat Karl Anthamatten.

Il a pris connaissance des rapports de
ses différentes commissions et du resul-
tai eie la. oollecte. Celle dernière a pro-
duit la belle somme de fr . 139,886.— . En
voici la provenance, par thstrict s:

Conches frs. 1.209.20
R arogne or 427.55
Brigue 7.288.95
Viège 4.472.95
Loèche 2.381.50
Rarogne occ. 855.05
Sierre 7.264.70
Sion 10.520.—
Héren s ¦ . 1.118.20
Conthey 5.219.90
Marli gny 18.362.20
Entremont 3.710.10
St-Maurice .- .. - .. .. .  4.113.15
Monthey 8.927 .35
E(at clu Valais , industr ies  ' r

et divers 64.115.60

LE PAPIER DEVIENT RARE !
L'Office cle guerre polir rintìuslric et le

Travail adressé aux -bran ches de l'indus-
trie clu papier un apjpel où il est eli! 1 :
« L'heure exige qu 'on économise le papier
el , particulièrement, que l'ori renonco aux
qualités cle luxe ». . '¦¦¦¦

« PATRIA-VIE »¦'
(Sté Mutjuelle excl . Suisse tì'Ass. sur la Vie)

L'exercice 1941, tant au point de vue
financier qu 'au jioin t de Vue tìe la produc-
tion en. assurances nouvel les, peut ètre
compare à nn tìes mieilleurs exercices tì'a-
vant-guerr e. Le total tìesmiouveWos assuran-
ces-vie est de 9,024 jiolic .es assurant un
capital pour 1941 cle frs. 34,195,000.— ce
qui fail presque le doublé tìe Ja production
de l'année précédente. Le por tefeuille pas-
se de frs. 345.265.423.— à fin 1940 à. frs.
364,691,321.— polir 1941. L'augmentation
nette est clone de près de 20 millions. La
bénéfice de l'exercice qui est employé en-
tièremen t eu faveur tìe nos assurés s'élève
à frs. 2,966,239.— . Il est supérieur à ce-
lui de l'exercice précéd ent . Société exclu-
sivement suisse, elle opere uni quement
sur le sol de la Confédération. Le montani
total cies hypothèques de ler rang sur im-
meubles situés entièrement. ©n Suisse s'élè-
ve à frs. 87,259,847.— et le montan i des
réserves pour risques en cours s'élève k
frs. 122.289.091.— sans compter les ré-
serves libres. L'Etat tìes litres et valeurs
s'élèven t à frs. 43,895,351.— . La situation
financiere de la Société est de plus, excel-
lente. Agenoe generale pbùr le Valais: M.
Will y Joris , Place du Midi, à Sion.

..LUY"
l'apérìtil apprécié se trouve dans tous ies bons
Établissements du Valais.

1 DWA SION.................... ......... .................. .

reddition ctes chevaux réquisitionnés et
remplacer ces derniers par des chevaux de
fouriiisseurs on tìes chevaux fournis vo-
loniairenien l , qui ne se trouvaient pas au
service à ce moment-là. Il ne faut pas non
plus caie, depu-is le début du service ac-
tif , la majeure par ti e de la valeur des che-
vaux a pu è|re .amorfi e clans une largo
mesu re gràce aux indemn ités de location
payées aux propriétaires. En hiver , l'offre
des chevaux fut si considérable cjue les
demandes .ne purenl pas loules ètre prises
en considera i ion . Les chevaux pri s au ser-
vice rappo r tèreii! à leiii's propriétaires, pen-
elanl les mois d'hiver , quelque 150 frs.,
sans compier l'economie de foin el de pali-
le, qui, clans les circonstan ces actuelles,
représenté une valeur considérable, mème
pour ceux (jui assii i'eiil eux-mèmes l' af-
fiourragemenl de. leurs chevaux. S'il élai t
impossible d'olitemi' les chevaux nécessai-
re sans procéder à eles réquisitions impor-
tantes, j l faudrait lout. d'abord remplacer
les chevaux réclames par ceux cju i ont été
mis volonlairement à disposition jien-
dan l l'hiver. Celte mesure se justiflerait
pleinement à l'égard tìes propriétaires.

Tan t que les besoins de l'armée peuvent
ótre couvert s, d' une facon generale, par
les chevaux de fouriiisseurs et. les che-
vaux fournis volonlairement, . el sans ré-
quisitions importantes , nous n'osti nious pas
nécessaire d' augmen ter deieche f l'indentimi-
lé de locatio n pendant . Ics mois d'été et
d'imposer aitisi à hi Con fédération un nota -
ble surcroìt de déjienses ».

AUX CULTIVATEURS DE GRAINES
OLEAGINEUSES

L'Office fèdera! de guerre pour l' alimeii -
ta t ioti commun i ejue:

On ne saurait Irop insister sur rimpor-
tance quo revèl actuellement la culture
des graines oléag ineuses , telles que le pa-
vol et le colza, ainsi ejue la cueillette tìes
noix , noisettes, faìnes ou tous autres frui ls
riches en huile , ponr le ravitaillement di-
rect tìes ménages. Cesi aitisi cjue les
champs voient refleurir le colza et le pa-
vol , presepio entièrement disparus naguère.

Ton i producteur subvenaiit à ses propres
besoins a droil à une attribution détermi-
née tìe graines oléagincuses n 'affeelant jias
sa ration normale. Celle attribution a été
porlée ile 6 kg. en '1941 à 10 kg. par per-
sonne mourrie clans le ménage du produc-
teur. Ce dernier ne pourra obtenir un sup-
plément à l'a! tribù lion eu question que con-
lre remise tìes titres de ration neuioti t cor-
responchuils.

Prière de s'adresser aux coopératives a-
gricoles pour connaitre les huileries qui
pressurenl les graines oléag ineuses, ino-
lile si la quantité livrèe est jieu considé-
rable.

Toi a! frs. 139.886.40
Le Valais a répondu généieusemen t à

l'appel du Don National el le résultat de
la collecte dans le can Ion pen i, ètre cité
avec fierté. Quo sa population, ses auto-
rités , ses entreprises en soien t remerciées
et felicitées. Leur esprit de sacrifice et
de charité ji ermettra aux oeuvres sociales
de l'armée de soulager bien des misères
maiérieUes et morales.

Le cornile cantonal exprime à tous les
donateurs — grands et petits — sa vive
réconnaissance. Il adressé également ses
renierciemenls à lous ceux qui ont con-
tribu é au succès de la collecte et l'ont ai-
dé dans sa làche: comités eie di slrict s ,
représentants locaux , cjuèteurs , etc, Leur
dévouement fut precieux. Avec les sacri-
fices volontà'res des donateurs il coristi-
lue également une belle contribu tion à l' ar-
rière tìe la défense du pays.

Gomme deuxième et dernière action de
celle année en faveur du Don National ,
il sera ogan 'sé, avec le concours de l' ar-
mée, le samedi 30 et le dimanche 31 mai ,
une vento d'iiisi gnes sous formés de pla-
cpiettes en bois, à fr. 1.— la pièce . La
recette en est destinée aux mèmes fins
que celle de la première collecte. Dans la
partie romande du canton, Mlle Zingg, ì
Sion, a bien voulu assumer la tàche d' or
ganiser les journées de l'armée, tandis que
pour le Haut-Valais celle organisation est
assurée par la Congrégation ctes Jeunes
Filles.

Le oomité cantonal fait de nouveau ap
pel a la générosité de notre population et
prie le public , de réserver aux vondeuses
le meilleur tìes accneils.

Le Président:
K. AiHhlamat'ljein .

LE SAINT PÉRE ET LE VALAIS
Au noni clu Clerg é et des Fidèles de son

diocèse, Son Excellen ce l'Evè que tìe Sion
avail adressé à Sa Sainteté le Pape Pie
XII un télégramme tìe félicitations et d'iiom-
mages à l'occasion de son jubtìé ép isco-
pal. Le Saint Pére a fait transmettre par
Son Secrétaire d'Etat , la réponse cjue vote'.:

« Monseigneur Bteler Evècjue Sion Valais.
» Sa Sainteté remercie voire Excellence

filini hommage jubi laire, envoie Pasteur
troupeau bénédiction apostolique.

» Cardinal Mag t.one ».
Le peuple catholique du Valais a montré,

a l'occasion de ce Jubilé, son respectueux
attachemen t au St Pére. Q'u 'il veuille conii-
nuer de prier pour le Pape dans les diffi-
ciles circonstances que nous traversons et
imploder sur lui le seoours el la bénédic-
tion de Dieu.
IL FAUT SAUVER LE BOIS DE FINGES !

Parlant tìes desinici ions massives de lìo-
rèts, M. Pierre Grellet écrit , notamment:

« Cel te denudai ioti est donneo par ceux
qui la dirigami comme une grande preu-
ve cte vertu nat ionale . Ils y voient une
marque de virilité patrioti que, un signe de
motre volonté de résistance. Dos films ci-
némaiograjihicpies, relèvant de l'éducation
civi que, projiagenl des images de forèts
ahattues jiour faire place à tìes carrés tìe
choux. Oe I ravail se fait Irès mélhod.cjue-
ìnent. Les troncs, enchaìnés à de puis-
isanls trac .loui' s, s'iiiclinenl et tombent coni-
ine ctes épis. Chènes et sap ins , hètres el
pins jonchenl le sol . Nous avions une jii-
nècle magniloque, la seule chi pays, la fo-
rèt de Finges en Valais. Une sorte de Tos-
cane alpestre se découvrait cle la (erras-
se cle Loèche-Ville d'où se tìéroulaienl , sur
le salile clàir, tìes mamelons couronnes dì
fróndaisons sombres, aux formés annelées,
commi* sur Ies fonds ctes tableaux fioren-
tine.

On y a jprafiqué de larges brèches polii
des cultures maraichères. Il faul jieu de
lemps pour Jeter tìes arbres à bas que
deux siècles avaient fa i t  grandir. Quand
mous aurons fail  jiousser a leur place , tju i
nous resliluera oe quo nous avons dé-
truit? »

Valaisans , ne laissez . pas tlisparait re vo-
lle '« Parc National », le sauvage, aride
et magnifique bois de Finges.

Eparguez lui la hache ctes démolisséurs,
le travail à la chaìne eles tradeiirs, prò -
légez-le tìes luen rs d'arbres !

LE SERVICE MILITAIRE
DES AGRICULTEU RS

L'Offi ce de guerre pour l ahroentation
communique:

Ensuite des expérie nces failes dans l'ap-
plication tìe l'ordre d 'année No 215, con-
ceni ant les congés, dispenses et jiermuta-
lions, le oommandant en chef de l'armée
et l' acljudance generale viennent d'édietst
à l'inlen l on des organes cle commande-
ment, eles instructions complémentaires
qui se résument cornine suit:

1. — Permutatiins: Les propositions d>s
offi ces canlonaux pour la main-d'ceuvre
aitisi que do la sedioli de la production
agricole et de l'écoiiiomie domestique de
l' office federai de guerre pour l'alimenta-
tion , relatives aux jiermutations , doivent
ètre acceptées jiour la jiériode du 1. 3 au
31. 10, jiour autant cju 'il s'ag it de: chefs
d'exploitation et gérants de biens ruraiax,
maìtres-valels , vachers, conducteurs de
Iracteurs, chefs et personne] ctes entrepri-
ses maraichères el tìe séleclionneurs, chefs
tìes office s cantonaux et communaux de
l'agriculture el à leurs conseillers ponr
l' exiension. tìes cultu res. Qiuanl aux agri-
cul teurs  remplissant eles fonctions non ex-
pressément nientionnées ci-dessus, l' accori
de la permuta i ion esl facultat if.

2. — Service di _> cimpensaPion: Les agri-
culteurs el los viticulteurs ne seront ap-
jielés à des services de compensation que
dès le ler novembre 1942.

3. •— C'Dng > s: Les comniandanls d'unités
tìe troupes soni, autorisés à accorder cies
congés jusqu'à 6 jours pour prevenir oes
cas urgents. D' autres cong és soni réglés
par les ordre s des comniandanls de corps
d'armée.

Ces dispositions tiennent compie du fait
epe l'oeuvre de l'exiension des cultures né-
cessité lo plus en plus la présence à la
terre de toule la ìuain-'d'oeuvre agricoli.
Elles créen t Ies éléments qui doiven ! pdf-
mellre aux agriculteurs de répondre tout à
la fois aux obliga l ions qui leut incom-
betti de par l'exiension des cultures , ci 'u-
ne pari el le service militai re, d' autre pad.
L'application de celles-ci incombe jiour uno
largo pari aux aut orités cantonales et coni
munales qui son i responsables de l'inter-
prétation équitahle de ces instructions , con-
formément aux ordre s donnés.

Ces disposilions no changont en nen la
marche à suivre prati quée jusqn'ici pour la
présenta tion ctes demandes de congés *ì\
de permuuuions.

10URNEE VALAISANNE
DE GYMNASTIQUE

C'est donc le 21 juin proch ain que les
gyniìiastes de Viège recevron t leurs amis
chi valais romanci.

Faisant prouve d'urne disci pline vraiment
exemplaire, pour laquelle le comité d' or-
ganisation les féli cité et les remercie sin-
cèrement, 19 sections se som faites ins-
erire dans le délai fixé .

Cesi clone 400 gymnastes au moins, doni
200 pour les concours individuels , qui se
retrouveroiit à Viège ien une joul e pacifi que
400 gymnastes accompagnés, naturellement,
eie nombreux parents et amis. Le succès
de la Journée cle Viège esl , ainsi d'ores et
tìéjà assure.

Fiers de l'honneur qui leur esl fai t , les
courageux Viégeois s'apprèbent, on le con-
coit , à bien faire les choses. Nous aurons
l'occasion cle revenir sur 'les différent es
manifestations qui agrémenleront cotte jom';
née. Ce cju 'il convieni de dire aujourd'hui
c'est que celle-ci sera une excellen te pro-
l>agande en faveu r de la gymnasti que ain-
si qu 'une belle manifesla iioii patriotique.

Sur les peliles places de nos villages et,
souvent, dans des halles de fortun e, nos
gymnaste s s'ontraìnent , eie leur coté, avec
un courage et un inerite qui leur valent.
nous voulons aussi l'esperei', la réconnais-
sance el les p lus vifs enoouragements eie
leurs oonciboyems. Le Comité tìe pressa

REUNION DE LA MURITHIENNE
La Murithienne se réimira le dimanch e

31 m|a(i à Nax.. A 14 li. il y aura, une séance
en plein air, éventuellement a la. maison
communale cte Nax. Prendront la parole:

Dr M. Bornand : L'eau dams la montagne
au point de vue physique, éoonoinicjue et
eslliélicjue;

M. I. Mariétan : Notes de sciences natu-
relles sur la région de Nax.

La séance et l'excursion soni, publiejues :
les personnes qui s'intéressent aux scien-
ces naturel les soni oordialement invitéas.



CONSERVES, STOCKS ET ABUS
Le déparlemen t federai de l'economie pu-

bli que communi que officiellement :
Divers articles publiés dans la presse

font apparaìtre que la population ignoro
parfoi s dans quelle mesure il est légale-
ment permis de constituer et de oonserver
des provisions. Le département federai de
l'economie publi que juge dès lors oppor-
tnn de fournir les précisions que voici.

L'article 2 de l'ordonnance No 1 que
le département federai de l'economie publi-
que a édictée le 2 septembre 1939 concer-
nant le ooùt de la vie et les mesures des-
tinées à protéger le marche et qui est en-
trée en vigueur le 4 septembre 1939 in-
terdit notamment:

1) de soustraire à leur utilisation norma-
le des marchandises destinées à la consom-
mai ion indi gène ou de faciliter de telles o-
p èra tions;

2) de s'approvisionner em marchandises
à l'intérieu r du pays au-delà des besoins
normaux.

En conséquence :
a) le fait d'avoir oonstitué des stocks

do provisions avant le 4 septembre 1939
n'est pas punissable en principe. Cepen-
dant est passible d'une peine oelui qui
laisse perir des marchandises ou les expo-
ise à un grave danger de d été rio ration, quel-
le que soit la date à laquelle les stocks
onl été constitués; en effet, ces marchan -
dises soni soustraites à leur utilisation nor-
male;

b) la constitution de stocks de mar-
chandise s après le 4 septembre 1939 est
beile pour autant que ces sbocks ne dé-
passent pas les besoins normaux. La no-
lio n des besoins normaux est définie à
maintes reprises dans les appels des au-
torités . En règie generale, les provisions
constituées pour une durée de deux à trois
mds sont oonsidérées oomme conformes
aux prescriptions légales. Pour chaque cas
d'espèce, il faut cependant tenir compie
des ciroonstanoes parti culières qui ont a-
mené la constitution de la réserve:

e) lout ménage (mème collectif) est en
dro i l. d'uliliser les ooupons de rationne-
ment cjui lui sont attribués, sans égard au-»-
provisions déjà existantes, à la condition
que rti tilisatiion eles rations néxpose pas les
stocks constitués à un danger impérieux
de détérioration.

« LOTERIE ROMANDE »
jll y a des gens qui pretenderci qu'ils ne

voudraient pas gagner le gros lot de li
« Loterie romande » parce qu'ils ne sau-
raieut oomment gérer ces 50,000 fr . Est-il
permis de manquer à ce rjoint d'imagma-
tionl Si vous voulez oonnaìtre quelcrmes-
ums tìes moyens les jilus ingénieux eie dé-
penser une telle somme, allez dome voir
la revu e valaisanne « Attends, Sion... sou-
ris, Siene!... » et. vous serez édifiés! 11
y a là une scène piquante à souhait qui
se termine par une chanson optimiste et
rosse qui vous redonnera, cornine on dit,
du cceur au ventre!

gVTT..?T.Z*iZZ«TT..TT..TT-.?T.g-TT.¦??..??¦ SS SS¦»&¦??-gT-̂  I BUREAU-MINISTR E
plat, à vendre d'oeeasion .
S'adresser à l'Office Mo-
derne s. à r. 1., rue oes
Remparts.

Pour étre bien habillée
Portez le Jersey „Hanro". — ___ ¦ ¦

j f  .> Votre immense choix
f i  *' t en tontes teintes

I Urrr J [W/; 1 // DBOH -PiÈCeS

n uesies
MJJ Jupes .
77' / / ̂ a**«- ti
jj 0 1/ Lingerie dee
lì §k

. Magasin
Marie - Claire

Sion
Av. cte la Gare Sceurs Grichting ;

Voyez noire rictoft ass. em art 'cles d'été:
MANTEAUX - COSTUMES ¦ ROBES

BLOUSES - BAS - GANTS - ECHARPES
etc., etc.

Totioj i i 's les demièes nouveautés !
- ¦¦ ^^"^^^^^ _̂___________________________1___________ __________l._____________________W_ ________.
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vartes de visite jf aire-p art de mariage

et tous genres d'imprlmés sont livrés aux conditions
les meilleures par notre Imprimerle

ASSOCIATI ON VALAISANNE EN FAVEUR
I DES INFIRMES ET DES ANORMAUX-_.__ .v_. im _ _ _ i . _ _ _ .v> t~ ¦ ___.--*_> nnun innuA i

Cotte philanthropique association a tenu
dimanche, k l'Hotel Muller à Rrigue, son
assemblée annuelle sous la présidènce de
M. de Chastonay, conseiller d'Etat , cjui , a-
près une allocution de bienvenue, donna la
parole à M. le Dr Répond, de Momthey.

L'éminen t docteur psychiàtre qu'est le
dévoué directeur cle la Maison de sante de
Malévoz, exposa les taches et les buts de
l'association , dont il est, ainsi qu'on le
sait , un des plus méritants promoteurs. Ta-
ches nobles et belles, et surbou t éminem-
ment chrétiennes qui tendent à soulager les
misères sans nombre qui s'abattent sur Ics
les malheureux déshérités que sont les in-
firmes et les anormaux.

Relevons, à ce propos, une consl afation
réjouissante et qui 'nous prouve cju'ien Va-
lais, le mouvement en faveur tìes infirmes
et des anonnaux s'est heureusemen t d éve-
loppe. Ainsi, le nombre des membres de
l'association qui était de 528 en 1939, a
passò à 1121 en 1940 jiour s'élever au-
jourd'hui à 3277.

On doit cet heureu x resultai pour une lir-
ge part à Mlle Suzanne Morand, fille de
feu l'ancien juge Morand , de Marti gny, qui
a consacré plusieurs mois au recrutement
de nouveaux adhérents. L'Association a
donc pu s'occuper de nombreux cas, mais
la besogne est vaste et Faide bien insuf-
fisante encore.

Aussi, la collaboration de bous est-elle
indispensable dans ce domaine et c'est par
un appel aux favorisés du Sort cpie M.
Répond a conclu son rapport afin que l'on
puisse poursuivre plus utilement enoore
l'aceoinplissement de celle belle oeuvre' so-
ciale à laquelle cha cun peut apporter sa
petite obolo. (Compie de chèques Ile 1872).

SOCIÉTÉ D'APICULTURE DE SION
HÉRENS-CONTHEY

Les membres soni priés d' assister à la
réunion qui aura lieu, dimanche, le 24 mai
1942, à 13 h., à l'Ecole d'A gricuiture de
Chàteauneuf . Ordre du jour:

1. Ouverture de l'assemblée;
2. Causerie sur la ruche, par M. H. Mey-

tain ;
3. Exposé sur l'état sanitaire des colonies

par le D Clausen ;
' 4. La vie des abeilles (film);
5. Vis te du rucher de l'école.
Départ de la gare de Sion par le train

de 12 h. 07 qui s'arrète ra à Chàteauneuf .
Retour par le train de 18 li. 02.

Nous recommandons vivement à bons les
apiculteurs d' assis ter à cette réunion cjui
sera tìes plus intéressante par les sujds
qui y seront traités. Nous nous sommes as-
surés pour cet te circonstance le film « La
vie des ab ìilles » cjui est iute merveille
de réalisation.

Les dames soni oordialement imvitées.
Le Coinit'.

garcon de course
maoaslnier

demantìé à la méme a
dresse.

Le Bnii y-i.ido avec semelle dé par A gence oommercia-
Intermédiaire liège la meil- ]e (te SiiOll . Connaissance
leure protection contre la flg l' aljemaild désilée. Eai"cMeur de» trottoirs re offreg ^^ ̂ ^ 

cur
.

^ I _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ; riculum vitae et 
préten-IfiailSSlireS liong a011s chiffre P. 3699

mm fll|CC|L| S- Publicitas, Sion .

Ferri. Stòck/i. succ

Hotel Eden, Evolène

On cherche
pour saison d'été femmes
de chambre, connaissant
le servioe cle table et filles
de salle.

Piantene 
de tom ates A vendre

en gros ef. en détail , à ane propr iété arborisée de
vendre. S'adr . à 1 Asilo St ^5 arbres (basses t ;ges
Francois pour les vieti- «̂ j ^tes tiges), sise aux
lards et aveug lés, Sion. Creies Maladères, eau sous
—~"¦""-~~-^————- pressi'an. Pour tous remsei-
ALLEMA ND , ANGLAIS ou gnemenls s'adresser à E.
ITALIE N garanti en 2 mois Roch , Pont de la Morge.
parie et écrit. (Nouveaux _~~^^^~^^^~^^^cours tous les 15 jours"). Di- ¦¦¦¦¦¦¦¦ î MBMM
pldmes, langues , secrétaire I Fi»ftrÓcsténo-dacly lo, interprete et I nOUWS.»
comptable en 3, 4, 6 mois- I par suite de circons-
Prép. emplois fédéraux en 3 I tances exceptionmelles
mois. Classes de 5 élèves. I j off re à prix très a-
___ .  _ 

T -Mr 1 vantageux couverts
FP.fl r TOInr "eutha,e' 35 § asso rti* u3 pièces,
, } ¦¦ l |,l'ILul"l",J I argentés 90 grammes,et Zur lCh, Schiitzengasse I de

b
première f,^. j .

I Rruggmann, en gros,
"~"~——-—^———- ! Elflg Ct. Zurich.

A vendre
On cherche

Mayens de Sion, terra 'n à _ .
bàtir , surface 3000 m2; V il fi fi 11 R S
confine : nord et. ouest : L U««»«°
Bonvin Jeannv, de Char- PffPllilÌPII QP Q
les, épouse de Perrig; sud OIIGUIIIGIIOO O '
Gay Joseph, tì'Edouard ; est jxtu r 18 fossoriers de vi-
Pitteloud Célestin. S'ad. à gne. Gros gage. S'adresser
Pitteloud Edouard , me de à Jules Mauron , St-Sapho.
Savièse, Sion, No 22. rin (Lavaux).

Quelle leene lille
affeclueuse, 18-23 ans, é-
changerait correspondance
et sorties avec jeune hom-
me honnète. Discrétion.
Offres avec photo sous
3680 Case postale 52389
Sion.

Bornie à tool foire
sachant cuire est deman-
dée chez Mme Georges de
Qluav, Sion.

On cherche à louer aux
Mayens de Sion ou Evolè-
ne-Haudères

chalet
ou appartement 5 lits.

S'adresser à M. Robert
Gilliard , Sion.

Employé cherche à Sion

enne demoiseìle
parlant le francais, si j>os-
sible sjwrlive, pour pas-
ser le loisir . Demandes a-
vec photo sous chiffre
3693 S. Case 52389 Sion.

• 

PARC DES SPORTS — SION - Dimanche 24 mal
dès 16 /,. CHIPPIS I - SION I
dès 14.15 h. ST-LEONARD 0 — SION 11

MANGEONS DU POISSON
L'Offi ce federai de l'alimentation oom -

muniqué:
Acluellement, des pèches extraordinaires

soni faites dans la plupart de nos lacs a-
vec l'approbation des autorités , pour con-
tribuer au ravitaillement du pays. A pari
les perches, l'on capture essentiellemént
des poi ssons blancs, à savoir ctes gard ons
(vengerons), des brèmes, des vaudoises
(ronzons), des rotangles (lotles), etc. Aussi
longtemps qu'il fera chaud, eie grandes
quantités de oes espèces de poissoais, re-
lativement bon march e, aontinueront à è-
Ire journellemetit livrées au marche. Il fau t
s'atten clre à voir sous peu augmenter aussi
le rendement de la pèche des oorrégones
(féras, bond elles).

En conséquence, il est recjommamdé aux
hòlels, restaurali ts el pension s, aitisi qu'i
la populatio n de se pourvoir largement de
poisson partout où il est offerì. Cela con-
tribuera à diminuer la con somma tion de
la viande rationnée .

LES SULFATAGES DE LA VIGNE
Le Déparlement de Thilérieu r conseille

de term i ner oomme suit les sulfalages tìe
la vigne: le premier , pour le 30 mai au
plu s fard ; le deuxième, pour le 13 juin
au plus lard ; le troisième, pour le 27 juin
au plus lard . EvenlueHement, le 4me pour
le 18 juillet au plus fard . Selon l'état at-
mosphérique, tìes traitemenls complémen-
taires seront nécessaires. Dans les vi gno-
bles où la végétation est en retarci, te ter-
me pourra ètre prolonge.

Le dosage des suliales de cuivre des
bouillies employées ne doit pas dépasser
le l o/o. Pour le premier sulfatage et pour
les sulfalages de jeunes plantations, il suf-
fit d'employer le diosage de i/2 à lo/o . Pour
le sulfatage directement après la fleur , on
utili-sera éventuellement la cote de 11/2 o/o .

ni. • _• .1 ni 111111111iMi1n .il. uni

Chronique sédunoise
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Au Tribunal cantonal
Réuni hier en appel, sous la présidènce

de M. le juge Pouget , le Tribunal canto -
nal a examine, pour la cleniière fois, le
procès intente à M. Léopold Rey, anti quai-
re à Sion, anciennement rédacteur de la
« Tribun e Valaisanne », par M. le Dr de
Sépibus. de Sierre.

Les débats, qui se tìéroulèrent de 9 h.
à 16 h., 11'apporterei!t aucun élément nou-
veau. Chacune des parties se relrancha fer-
mement sur ses jnositions. Me Louis Perrau-
din , avoca i à Sierre, plaida it pour M. de
Sépibus. Il le fit avec une force chaleureuso

Comptable
connaissant la mach à é
crire et ayant déjà la pra
tiqu e tìu commerce (évent
sléno-dactylo ) est deman

SBON L'IMPRIMERIE GESSLER
imprime tout

et une grande habileté d'argumemtation. M.
Léopolu Rey, défendant lui-mème sa cau-
se, non moins éloquent, fit surbout valoir
des textes et des preuves documentées.

M. l'avocai A. Désfayes fonctionna en
qualità de subslitut du rapporteur.

Au préalable, M. L. Rey avait propose
un supplément d'emquèbe pour examiner
plus à loisir différents faits mat élucidés.

Le Tribunal refusa de se ranger à cet
avis et son président invita M. Rey à plai-
der sur le fond .

Dams la soirée, les juges oonfirmaient
leur premier verdict d' acquiltement, exo-
nérant M. L. Rey du délit d'iusure. Les
juges ont argumenté sur les nuances sen-
sibles eju: se présentent entre tes textes
fraiiQais et allemand du C. P. quant à ce
genre tìe délit. Ils ont choisi, pour appli-
cation , le texte qui leur apparut le plus
clair el le plus favorable.

Orage nocturne
La chaleur élouffante des derniers jours

a été apaisée gràce à mi violent orage noc-
turne, sitivi de fortes pluies. Ces ondèas
rafraìchissanles.furent les bienvenues aus-
si bien de la part des canipagnards que
des ci ladina.

Harm anie Mun 'cipale. — Les membres
soni priés cle se trouver dimanche 24 mai
à 13 h. 20 devant l'Hotel de la Paix,
pour le oortège en ville. (Distribution des
prix aux écoles de la Banlieue).

BOUQUETTERIE EN TOUS GENRES
pour fètes et deuils ^

JULES WUEST , hort.-fieuriste
Télépbone No 2,14,10

t
Monsieur Henri HÉRITIER et son fils

Pierre, à Chandoline sur Sion ;
ainsi quo les familles parentes et alliées,

à Savièse et à Sion, ont la grande douleur
de faire pari du décès de

MADAME

Mathilde HÉRITIER
nie Hérit'er

leur épouse et mère, décédée dans sa 43me
année, munie des seoours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le
samedi 23 mai, à 10 li. 15..

Départ de la Place du Midi .

Manceuvre
débrouillard ferait n 'ini- I
porte quel travail à tàche. I n . -.^, _ .
Faire offres écrites au bu- ¦ HOUT Id hete-UieU
reau du journal. j H ; 

Mayen s die Nendaz Grand choix eaudalettes, soul'ers ijnfants ,
cuir blanc ou toile, souliers venus.

Articles très avantageux.A LOUER
chalet , 1300 m. alt., 4 . :
chambres, cuisine. Accès
facile.

"' -dr. bureau du journal
Chaussures

CLAUSEN
Sion

Fern. StOckli , succ

A LOUER
près de la place du Midi,
ueux locaux pouvant ser-
vir d'atelier, magasin ou
bureau. S'acb sous chiffrese. 1617 S Publicitas Sion.

adre ¦ — VOYEZ NOS VITRINES

vigne ¦
A vendre

en lion rappor l , de 2000 ^̂ "̂̂ *î ^»M.I.__MM____B..^^B_BMiH_B____MK____B
m2 Signèse-Combaz d'Ar- "
baz. S'adresser sous P. Agents d'assurances seraient engagós dans loules
3609 S. Publicilas. Sion. |M principate ^^ du ^^

iarmiPtiP OPIIIIP imi|BP,aille  ̂H'assopancc sur la vie
abUUDllG IIGUVG Lrès rénamdue en Valais

ótlà a luinncitas, > : > i i i .  ¦

A vendre ^^H_______^__H___________HH...Hw_B_i__^_3^SS______^ffl_ !H î

reproducteur, 16 mois, sa- Hi . J_ Jj . _Hi {J JJ (J Jj (J ZA
gè, croix federale. Pralong
Louis, Salins. MEUBLES — SION

A vendre

JUUI JUUIIU IIUUVU tr^g répandue en Valais.
ff" ij)o _T couleur dba- Forte o0111"1'53^11 à agente capables. Offres par è
mois. S'adresser sous P. crit au bureau du journal .
3713 S Publicitas, Sion. 

Rue de Conthey — Tél. 2,13,62
Pour les VIGNES achète tous meubles d'oeeasion
N I C O T I N E  

Arséniate de plomb en
pàté et en poudre

l - - - l l_ .- _ - l _ - * I I M I - _ _ _ _ _ _ _ .M M- - - M- - - l- M-_ _ .  _ - - - l _ _ M _ _|||||--__rT^Pfn^m

Le magasin special pour la eravate :

i vous présente son choix immense des
dernières Nouveautés 1

'ftlùde OhtutuUtoe
Av. Gare Mme B. Rossetti Sion \

¦_____.. 

TIR
Challenflie dies SoiusJoffic era

Dimanche passe, au stand de la Cible
de Sion a eu lieu la première journée ae
tir pour le challenge de la Société de Sous-
officiers de Sion et environs. Elle a obtenu
la Société a prévu, pour dimanche prochain,
de 7 à 10 h., une seconde matinée tìe tir
pour les membres qui n'ont pas encore
pu participer au conoours, ou qui n'ont pas
été alteints par la convocation de la So-
ciété.

Un appel particulier est adressé à MM.
les officiers qui peuvent participer à ceibe
joule amicale.

Il est prévu, ce mème jour, en parallè-
le à ce tir-challenge, un dernier tir obliga-
toire ejui aura lieu aux heures précitées,
réserve aux tireurs qui ont été empèchés
de terminer leurs exercices.

FOOTBALL
Pour son dernier match de championnat

suisse à Sion, l'equipe locale aura diman-
che la visite de Chippis I. Une belle ren-
contre entre deux écjuipes en pleine fonne.

La seconde écjuipe sédunoise jouera oon-
tre la ooriace formation de St-Léonard
dans un match comptan t pour le cham-
pionnat valaisan. Débu t des matchs : Sion
II-St-Léonard à 14 h. 15 et Chippis I-Sion
I à 16 heures.

t 

Couronnes mortuaires en
1 , rr„,,,„ „.„ Fleur§ natarellesJ. LEEMANN , SION Fleurisle , Od-Ponl , TèI. 2.11.BS

Monsieur et Madame Auguste C0UTU-
RIER-CRETT ON et famille remercient bi*n
sincèrement la Classe 1920, les amis de la
Piscine de Sion et toutes tes personnes qui
leur ion i témoigné tant de sympathie à l'oc-
casion du deuil cruel qui vient de les frap-
per.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 24 mai : ZENHAEIJSERN

SERVICES RELIGIEUX
Aux Tertia'res et am's de S. Francois
Dimanche de Penbecóte, lundi et mardi

auront lieu les exercices des Quarante-Heii-
res tìans l'église des Capucins. En voi ci ite
programme:

Dimanche à 15 h., réunion du Tiers-
Ordre et visite de la fraternité par le P.
Paul-Marie, qui parlerà des projets des
nouvelles ceuvres que le Tiers-Ordre veni
bien protéger et soutenir.

Lundi et mardi , exercices à 17 li., scr-
imoli et bénédiction.

Pour les hommes : Dimanche de Penteco-
te, à 17 li., dans l'église du Séminaire,
duiiioii de fraternité, sermon du Pére Paul-
Marie qui parlerà de ses ceuvres nouvel-
les. Tous tes amis et sympathisanta y sont
également invités.



Employez la

pour économiser le cuivre en viticultu re

La bouillie éprouvée depuis 15 ans:

1°/o de bouillie bordelaise
+ ifc°l o de Sulfomaag

Fabrique de produits chimiques agricoles Dr R. Maag, Dielsdorf-Zurlch

Les RAISINS ,
Les POMMES DE TERRE

Les FRUITS
représentent une richesse nationale cju 'il
faut préserver .

Le sulfate tìe cuivre étant très rare, il
soia difficile de lutter conlre te mildiou de
la vigne et eles pommes tìe terre.

II est possible cle renforcer l'action tìes
ROUILLIES CUPRIQUES par une a .ijonc-
tion, par hectolitre, de
V> à 1 leu. de BOUILLIE SULFOCALCI QUE

« CUPRA »
ou env. 200 gr . de PolvsUlfu re alcalin

« CUPRA ».
Commandez de suite ces produits a vo-

lle fournisseur , leur venie et emploi sont
sans restrictions.

EXIGEZ la provenance et marqu e

s '̂ '̂ ggjijgK g

ì^̂ ^̂ f*«£
Fabrique par les Usines de RENENS (Vaud)

de la

Sociélé des Produits Cupriques SA
Administration: CORTATLLOD (N' tel)
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CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS I
S O C I É T É  M U T U E L L E  ^ ;

S I O N  > |

Toutes opérations de banque aux conditions les plus favorables I
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON d;.

Mais, comment

maintenant encore
du linge d'une A

mmm
Lavage — Repassage
fr . 1.40 le compiei

Dépòt : Alb. Schupbach
tailleur, Sion.blancheur si

'blouissante

1
Za.

OH DEMANDE
deux effeuilleuses. S'a-
m'esser à Adrien Puipoz .
Perroy (Vaud).

A vendre
un jard in arborisé de 600
m2. Antan in Schroeter, à
Condémines, Sion .

A vendre
pour cause de vieillesse el d'infirmile, à Chandoline ,
maison d 'habitatio n de 6 belles pièces avec 10,000
mètres cle terrain. Verger bien arborisé , en bìgar-
reaux, canadas , frane-roseaux , -cilrons d'hiver , a-
bricoliers Luizet , noyers, prunie r s, pèchers , sureaux ,
fraisière et jardin potager, plus cjuel ques parcelles à
Turin sur Salins; en bloc ou par parcelle .

S'adresser à Francois-Louis Rossier, Cbando. ii. e s.
Sion.

A LOUER
à la rue de l'Eglise, Sion ,
appartement de 3 cham-
bres et cuisine, bain . Le
lout mis à neuf . S'adresser
au Euffet cte la Gare.

0N CHERCHE

mineurs - Boiseurs - manieuures
pour entrée immediate Mines de fer du Valais.

S'adresser: Mines du Mont-C'hemin à Chemin s
Martigny. Tél. 6.14.54, Marti gny.

Camion FORD ui
dernier modèle 3-4 t. a-
vec gazogòne à bois, neuf
A vendre au Garagie Met-
traux , Mmtreux.

Laine de Dois
pour fraises, en venie chez

HORAIRE MURAI
LOCAI

da 4 mai au 5 octobre 1942

En venie au prix de 40 cts. à

VARONE-FRUITS , SION
La Maison achètera des

fraises par petites et gran-
des quantités aux meil-
leurs prix du jour.

OJi DEpfìflDE
une bonne effeuibeuse pr
travail en tàche (45 ares).
Faire offres à M. Maurer ,
Annex s. Nyon (Vaud).

comprimene c?ess/&
ainsi eju'au Guichet  C.F.F.

et chez les
dépositaires de la ee Feuille d'Avis » à Siati

Pour tremper , la soude à bianchir OMO ,-
v HorloueriB-Bi jouterle Boìllal

flepar. soignéesSION

Tirs d'Arimene au Nord d'Arbaz
L'Ecole eie recrues d'artillerie cle montagne execntera des tirs

terrain
en bloc ou par parcelles,
ensemencée fromen t et
pommes de terre. Ecrire
Case postale 52187 Sion. LUNDI, le 25 mal 1942 de lOOO à 1900 h

et éventuellement

Olì cherche
pousse-jiousse et pare
d'enfant, d'oeeasion .

S' adresser au bureau da
journal.

MARDT le 26 mai 1942 de 0.600 a 1200 h

1000 à
0600 à

nord d'Arbaz) dans la di-
Sex Noir , Crèta-Besse, Pnbe

1900: le 25 mai
1200: le 26 mai

de la région de Pierre-Grosse , Ziloing, Praz-Chevay (au
recrÌDin du Chamessa 're, Rawilhorn , La Motte , Sex Rouge,

La circulation est interdite de

dans le secteur suivant:
Chamossaire, La Mette, Sex Rouge , Sex N iir, Créta-Besse, Prabé et dans

le secteur das positdn s des Batteries
Les pàturages ete Maimbrez,, Donin , Comba c^Arbaz et Deylongne son t pas en danger

Pendant la durée tìes tirs, un drapeau rouge et blanc sera place aux batteries,
ainsi qu 'aux jiostes de commandement.

Les personnes trouvan t des projectiles non éclatés, on parties cle projectiles potu-
vant con tenir ctes matières exjilosives, doivent en aviser imimédia torneil i le soussi-
gné, qui fera 'le nécessaire. (Tel . Sion 2.13.10).

II est défendu die toucher à ces projectiles.

j eune fille
(pendant tes vacances) pr
aider au bureau. S'adr. à
Publicilas Sion sous P.

DANGER DE MORT
Le Oommandant

Sion, le 20 mai 1942. * de l'Ecole de Recrues Art. moni. VII
Lt.-Colanel Wegmiiiler.

3627 S

A LOUER
grande chambre meublé,-.
lit à 2 places, veranda
S'ad resser Mme Rey-Bon
vin , Grand-Pont.

LES F)auts DE
J^urU-Vent

No 14

? T- S. F.
Émissions de Sottens

Samedi 23 mai
7.10 Réve il-malin . 7.15 Informations. 11

h. Émission commune. 12.29 Signal ho;
Taire. 1.2.30 Variètés américaines. Ì2.45 In-
formations. 12.55 Gramo -cioiicert . 14,00 Mu-
sique de chambre . 14.40 Le téléphone de
quelqu'tui. 15.15 Music-hall du samedi. 15
h. 45 Chronique ctes ailes. 16.00 Thè tìati-
sant. 16.59 Signal horaire. 17.00 Émission
commune. 18.00 Pour les pelits enfanls sa-
g'es. 18.40 Les mains dans les jioc hes. 18
h. 45 L'Orchestre Earnahas von Geczy. 18
li. 55 Le micro tìans la vie . 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le programme cle la soirée.
19.30 R atlio-écran. 20.00 L'histoire du pe-
ti t  trompette. 20.15 L'ile au trésor. 20.45
Musi que récréative . 21.05 Dites-le en chan-
tani . 21.45 Coucerl . 22.20 Infonnal ions .

>
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Sans aucun doute, le rationnement du savon obligé ici et
là à certaines restrictions, mais cela ne saurait cependant
influencer le résultat de lavage, aussi longtemps que vous
utilisez Radion. Radion lave plus blanc pour la simple
raison qu ii fait disparaìtre toute la saleté du tissu. Mais
vous n'obtiendrez vraiment l'action de lavage du Radion
que si vous employez Radion seul. En le mélàngeant avec
des lessives vendues sans coupons, vous n arriveriez à
rien : tout au plus compromettriez-vous de cette fagon le
résultat de lavage. Radion ménage le tissu et les couleurs,
et vous économise ainsi de precieux coupons de textiles.

A vendre aux environs
de Sion 20,000 mètres de

Déjiositaires pour lo Valais

visibles. A la fin , Hind ley, en fune , nous
ordonna de verrouiller les portes et interdit
à qui que ce fùt  cte les laisser rentier cet-
te nuit -là. Tout le monde alla se mettre au
lit. Pour moi, l'incjuiélude ni'empèchant de
rester couchée, j 'ouvris ma fenètre et pas-
sai la tète dehors pour écouter, bien qu'il
più!; j'élais déterminée à leur ouvrir mal gré
!a défense, s'ils revenaienf . Au bout de
quelque lemps, j 'ientendis ctes pas sur la
roule et la lumière d'une lanterne brilla k
travers la barrière. Je jelai un diale sur
ina lète et courus pour les empecher d'e-
veiller Mr Eamshaw en frappali !. C'étai t
Hoathcliff seul, el je tressaiUis en ne vo-
yan t cjue lui .

fa suivre)

el , chose cju i mous stupéfia , et fit jaser
les voisins de droite et de gauche, il nous
revint avec une femme. Qui elle était , où
elle était née, c'est ce dont il ne mous f :t
jam ais pari. Sans doute n'avait-elle ni dot
ni nom qui la reciomniantìassent , sans quoi
il n 'aurait jias dissimulò celte union à son
pére.

Elle n 'était pas ¦ femme à apporter par
elle-mème beaucoup de Irouble dans la
maison. Tout ce qu 'elle vit , tìu moment qu'
elle cut franchi le seuil , parut la ravir ,
ainsi cjue lout ce qui se passait autour
d'elle, hormis les prépar ati fs tìe l'enterre-
ment el la présence des veilleurs fenèbi'cs.
Je la jugeai à moitié stup ide, d' après sa
conduite en celle occasion. Elle courut à sa
chambre, m'y entraìn a, bien cjue j 'eusse à
habiller les enfants, et s'assit toute fris-
Bonnanfe, les mains join tes, demandan t san s
cesse: « Sont-ils partis? » Puis elle se
mit à ecrire avec une émotion hystéri que
l'effe! cjue lui procluisait la vue du noir;
elle frémissail , tremblait, finii par se mel-
lre à pleurer et, quand je lui demandai ce
qu elle avail, me répondit qu'elle ne savail
pas, mais qu'elle avail si grand peur ce
mourir! Je pensais qu'elle n'était pas plus
menacée eie mourir que moi-mème. Elle
élait plutei mince, mais jeune, avec des
.couleurs vives et des yeux qui et incelale,'! I
oomme tìes d iamants. J' avais remarque, il
est vrai, qu 'elle s'essoufflait en moti tant
l'escalier, que le moindre bruit la faisai 't
iressail lir , et qu 'elle toussai t parfois d'une
favoli inquiétante. Mais je n'avais jias idée
de ce que signif aient ces syniptònies el
ne me seniais pas porlée à sympalhisor a-
vec elle. Nous me mous attachons pas, en

general aux étrangers, ici , Mr Lockwood ,
à moins cju'ils ne s'altachent à mous d'a-
bord.

Le jeune Earmshaw avail beaucoup chan-
ge pendan t ces trois années d'absence. Il
avait maigri , avait perdu ses couleurs, par -
lait et s'habillait tout difféiemment. Le jour
memo de sion retour, il nous enjoignit , à
Joseph et à moi, de nous camionner à l'a-
venir tìans la cuisine et de lui laisser la
salle. Il aurait niènte voulu faire mettre un
tapis et dn papier dans une chambre dis-
poniblo pour en faire un petit salon . Mais
sa femme était si .enchantée tìu dallage
blanc, de la grande cheminée brillante , tìes
plats d'étain, de la case aux fa 'tences, tìu
chenil el du vaste espaoe cloni on disposai!
dan s cette salle où ils se tenaient d'habi-
lutìe, qu 'il jugea la réalis ation tìe ce pro-
jet inut i le a son bien-ètre et qu 'il l'abati-
donna.

Elle manifesta aussi le plaisir qu 'elle a-
fv.ait à t rouver une sceur parmi ses nouvelles
relations: elle bavardft avec Catherine, l'em-
brassa, couru t partout avec elle el lui fit
quantité de présente, au début. Son affec-
tion se fatig ua vile cependant , et, ejuand elle
devinl maussade, Hiiitìl ey elevimi tyr .iu.iii-
cjue. Quel ques mois, laissant paraitre quo
Hoathcliff dép laisait à sa femme, suffi i ynt
pour réveiller en lui Ionie sa baine jiou r le
garcon. Il le repoussa de leur société tìans
celle des doiinesliques , le priva tìes ensei-
gnements du ministre, voulut cju 'ils fussent
remp lacés par eles travaux au dehors el
exigea de lui le mème labeur que d' un
valet de ferme.

lleaihcliff sujijior ia son avilissement as-
sez bien tìans les premiers lemps, parce

que Catb y lui enseignai t ce qu'elte appre-
nait , iravaillalt ot jouait avec lui dans les
champs. Tous deux promet taient vrai-
ment de devenir aussi rucles cjue des sau-
vages; te jeune maitre ne s'occupait ai
rien de la manière dont ils se contìuisaient,
ni de ce qu'ils faisaient, pourvu qu 'il m»
les vìi point. Il n'aurait mème pas tenti la
main à ce qu'ils allassent à l'église le cli-
matiche si Joseph et le ministre ne lui eus-
sent adressé des remon t.rainces sur son iii-
ciifférence à l'égard cle leurs absences ; ce
qui lui faisait souvenir d'ordonner le fouet
pour lleaihcliff et une privation tìe dìner ou
eie souper pour Cather ine. Mais c'était un
de leurs grands amusements que die se
sauver dans la lande dès le matin et d' y
resler toule la jou rnée ; la punition subsé -
epienle n 'éta it plus cju'iin suj et de nioejue-
ries. Le ministre pouvail donnei' autant de
chapitres cju'il voulait à apprendre par cceui'
à Catherine , et Joseph pouvait. fouettei
lleaihcliff jusqu 'à en avoir le bras engoiir-
di:  ils ouhliaient lou l dès qu'ils étaient de
nouveau réunis , ou clu moins tìòs qu 'ils a-
vaienl combine quelqUe vilain pian de ven-
geance. Bien souven t. je pleurais à part moi
eie les voir devenir chaque jour plus effron-
lés. et j e n 'osais pourtant pronon cer une
syllabe, par crainte de perdio le peu d' em-
pire que j' avais encore sur ces cieux étres
privés d' affeclion.

Ln dimanche soir , il arriva cju 'ils furen t
chassés cle la salte jiour avoir fail du
bruii, ou pour quelque peccadilte du mème
genre. Quand j'alla i les appeler pour le
souper, je ne pus Ics découvrir nul le part.
Nous fonillàmes la maison du haut eu bas ,
la cour et les écuries: ils clemeuratent in-

Delaloye & Joliat, Agence Agricole, Sion
Emmily Bronté

Mes lamentatioms se joignirent aux leurs ,
bruyan tes et douloureuses, mais Joseph
mous demanda à quoi nous pensions de
jxmsser de pareils hurlemenls sur un saint
qui étai t au ciel. Il me dit de mettre mon
manteau et de courir à Giminerlion pour
chercher le docteu r et le pasteur. Je ne
voyais pas quels servioes ils jiourraient
rendre l'un ou l'autre, maintenant. J' y al-
iai, n Sanmoins, par le vent et la pluie, et
ramenai l'uri d'eux, le docteur ; l'autre dit
qu'il viendrait dans la matinée. Laissant
Joseph expli quer oe qui s'était passe, je
courus à ia  chambre ctes enfanls. Leur por-
te élait entrehàillée et j e vis qu 'ils n'é-
taient pas couches, bien cju 'il fùt plus eie
minuit; mais ils étaient plus calmes et je
n'eus pas besoin de les oonsoler. Les pe-
tits ètres se réconfortaient l'un l'autre avec
de meilleures pensées que j e n 'en aurais
pu trouver. Jamais pasteur n'a clépeint le
ciel aussi beau qu 'ils le faisa ient dans leur
innocent babillage ; et, tandis cjue j 'écioutai s
en sang totant , je ne j iouvais m'empècher
de souhaiter ejue nous y fussions Lous ré-
unis en sùreté.

CHAPITRE VI.
Mr Hindley revint jiour les funéraill es

Ce n 'est pas

Radion


